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C’est aux Nations Unies que le concept de Développement durable a été officiellement défini en 
1987, par le vote du rapport Brundtland. 

« Le développement durable est un mode de développement qui répond aux besoins des 
générations présentes, à commencer par ceux des plus démunis, sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs. »  
 

Ce concept a été ensuite pris en compte au niveau des acteurs de la vie économique : 
entreprises, pouvoirs publics, organisations professionnelles et syndicales, associations. 

Dans le domaine du Froid, cette forme d’organisation s’est imposée assez rapidement du fait des 
conséquences majeures de la production du froid artificiel sur l’environnement. 
 

Pour les opérateurs économiques l’introduction du développement durable dans la gouvernance 
opérationnelle est représentée par le schéma des trois cercles sécants où le développement durable est 
représenté par la surface commune. La règle d’orientation des dirigeants est symbolisée par l’équilibre 
entre ces surfaces complémentaires. Finalement c’est une action sur les structures de l’entreprise, par 
exemple en introduisant un service écologique, qui permet de guider la pérennité de l’entreprise.  
 

Pour la France, une veille permanente est assurée par l’AFF et le Conseil National du Froid, en 
collaboration avec les organisations professionnelles, publiée sous le titre « Livre blanc sur les fluides 
frigorigènes » 
 

C’est le cadre de la contrainte environnementale que va présenter Didier Coulomb, qui par sa 
fonction de Directeur de l’Institut International du Froid (IIF) est au cœur de l’évolution de cette 
question. 
 

On comprend que ces changements se répercutent sur la mise à jour des compétences du 
personnel. Le volet « social » du développement durable trouve ici toute son utilité : l’exemple très 
lourd en est l’attestation de capacité rendue obligatoire pour tout personnel manipulant les fluides 
fluorés délivrée après un examen spécialement adapté. On voit bien les répercussions en chaîne sur le 
recrutement, sur la formation des enseignants et sur l’équipement des établissements d’enseignement. 
 

Il est clair que le besoin en froid des sociétés modernes est assuré d’une croissance très 
importante, tant par l’évolution des structures de consommation, que par la demande de pays en 

                                                        
1 Membre de l’Académie d’Agriculture de France, Secrétaire Général de l’Association Française du Froid 
C.R.Acad. Agric. Fr., 2013, 99, n°4. Séance du 2 octobre 2013. 



 
 

FROID ET DÉVELOPPEMENT DURABLE: QUELLES PERSPECTIVE S POUR DEMAIN ? 
__________________________________________________________________________________________________________________________ 

 

 

 

Copyright – Académie d’Agriculture de France – 2013. Séance du 2 octobre. 

2 

développement. La réglementation sanitaire alimentaire entérine cette réalité en fixant pour de 
nombreux produits les seuils de températures admissibles, en fixant notamment les règles de la chaîne 
du froid ou les zones des réfrigérateurs ménagers. Dans quelles conditions ces aspirations seront-elles 
satisfaites, c’est ce que Denis Leducq (IRSTEA) développera ensuite. 
 

Une cause essentielle de l‘attrait du froid pour les consommateurs est que les technologies 
frigorifiques sont considérées comme neutres ou même favorables à la qualité gustative des aliments. 
Il s’associe sans conséquence à la plupart des techniques de préparation des plats pour améliorer leurs 
résultats. 
 

C’est l’exposé du Professeur Gilles Trystram  (Professeur et Directeur général AgroParisTech) 
qui présentera le panorama des technologies alimentaires utilisées pour l’élaboration des aliments, 
ainsi que les autres moyens pouvant assurer un remplacement du froid dans la perspective d’une 
réduction de la consommation d’énergie. 
 
 

Pour terminer, Jacques Guilpart, correspondant de l’Académie, montrera la voie que les 
partenaires de l’industrie alimentaire et les acteurs de l’équipement frigorifique ont à suivre pour 
fortifier le développement durable (figure 4) 

 


